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sauté.. On dit que les oignons et les carottes en quelques
localités ont été sujets à la même maladie.

(Correspondance particulière des .Mülanges)

QUEDEC 16 OCTOBRE 1848.

' Monsieur le Rédacieur,

Je vois que vous avez reçu ma dernière missive, et que
de plus vous Pavez reçue a temps. Cela m'enhardit et
m'enga à vous en envoyer une autre pour le No. des Mé-
langes Religieux qui parat demain. Comme dans ma der-
nière, je n'eniamerai pas de discussions politiques. Je vais
me conteniier ne vous écrire les notivelles (ue je connais et
telles qu'elles me reviennent à la mémoire.

Un grand musicien que Montréal connaît fort bien (M.
Gardner) e.st descendu la semaine dernière à Qtébec, pour
y faire connaître son talent et donner uit concert public.
Miis tles Qu.îbeccois, faulcde goût ou plutôt faute .'argent
n'ont ias voulu enentenLire parler.La première soirée a réuni
neuf auditeurs, et l: 'seconde en a réuni dix-huit. Des mé-
chants en accusent le goût musical des habitants de cette
ville ; jecrois qu'ils or.t tort en cela ; c'est la pénurie des
temps qui est cause de ce manque d'encouragement.

Je. vois par P/1éeille. journal du petit séminaire de Qué-
bec que M. le Grand-Vicaire Mailloux est de retour de son
voyage dans le Sud ien faveur de la colonisation, et qu'il en
rapporte des nouvelles très favorables.-Le même -journal

porte que M. F. Buteau, prêtre, s'en va vicaire à Chicouti-
mi ; et il donne comme suite-l'organisation du séminaire de
Nicolet: «I Conseil interne, MM, .J. B. A. Ferlant], Cls.
I larperChs Dion, O. Cîron, Thos. Caron et F. Desaul-
<1 mers, Dignitaires, M. J. B. A. Ferlandsupérieur et préfet
e îes études; rhs. Harper, procureur; M. Chs. Dion, di-
recteur ;-M. bls. Caron, assistant directeur et économe."
L;- chûite le la Rerme Canadienne a fait peine ici à toits

les amie de la cause le la réforme ; ils ont appris avec plai-
sir néanmoins que '.1tbum.aliait continuer. Espérons que

sçon nouventi propriét'iire sera pîjus heureux que le premier.
Pendant nue j'en suis sur les journaux, j'en profite pour vous
signaler l'apparition de l'.rtisan à Toronto.

P'ai vu par les journaux arrivés hier de Montréal que
Pon y (lit quelque part que le parlement ne sera assemblé
q(e dans le mois le janvier. Ici, on n'en croit rien, et l'on
coninue à penser que, comme vous 'avez dit, la session va
comnimencer le 22 au 23 novembre.

J'ai eu occasion d'aller dans la côte die Beaupré.,et de voir
où cin sont les récoltes. Presque tout est serré ;*il ie reste
plus que les choux dont une partie do:t passer l'hiver en plein
air, et les patates qui ne sont qu'en fort petite quantité. Je
vous asurIe que la mine de ces patates est pitoyable ;In pli.
panr ne sont guère plus grosses que les grelots de patates.
Quant atux feilies les arbres, elles sont beaucoup plus jau-
nus et P1lus rouges qu'à Montréal ; l y a une différence de près
de quinzejours. Néanmoins le temps est magnifique, etfa-
vorise on nie petit mieux la végétation.

Aux environs de Québec, les hâtisses se multiplient beau-
coup. Ce sont des maisons de nlaisance, de vrais châteniux.
.Dsn- le,.Coin de Inv11ito, il 'y contruiit-qîuelqnsmA nns ain-

si que dans tous les faubourgs. Je remarque avec plaisir
que l'on commence à y profiter du terrein, et à y construire
les ni!îionîs plus élevées qu'à Pordinaire. C'est i progrès
que Pon aime à contstater.

Le port est encore assez garni de vaisseaux, surtout vers
l'A iee-de-mères etl!es Foulons.

:Je ne connais pas pour le moment d'autres choses qui
puisent iintéresser vos ler.teurs. Je prends donc congé de
vous, eun vous priant d'agréer les saluts les plus cordiaux

Votre tout dévoué,
JosEPH.

(Pour les Mélanges Rsligieux)
.M. L'Editeutr,

Veuillez insérer danis votre prochnin numéro l'a-
dresse ci-dessous, qui fut présentée au révérend mes-

*siroP J. Desautels. prêtre. curé d'Avlmer.
Plusieurs personnes influentes par leur position so-

ciale dans Avlcr er se joignirent à la députation;
croyant devoir saisir cette occasion d'exprimer à M.
Désa utels leurs sentiments a son égard, comme ci-
toyen, quoiqu'ils appartiennent à une religion diflé-
rente.

Nous regrettons de n'avoir pu nous procturer par
écrit, la réSponse que M. Desnutels improvisa et qu'il
célivra cn français et en anglais.-Ses adieux si toi,-
chants firent venir les larmes aux yeux de plus d'une
personne présente. ..

Au nom de la congrégation catholique de la mission de
St. Paul d'Aylmer.

Nous venons remplir envers vous un dernier devoir
c'est celui le vous présenter l'expression des regrets
que nous eprouvous de voir notre bien aimé pasteur
dans la nccessité de se séparer le nons, en mtie
temps que ntous verons votus oflrir 'hommage des sen-
timens de reconnmissance que inous 'ous devons, pour
l, paternelle sollicitude dont vousR nvez entouré votre
congrégation, pendant les huit années qu'elle a été
ConîfIée à vos soins.

Accoutiumés à vous voir toujours en tête les eilvres
de piété et le vertu nuxquelles vous aviez habitué vo-
tre Congrégation, ainsi qu'à enîtendre votre nom toit-
jours. associé aux actes de charité et dle bienfaisance,
nous senîtonîs un vague sentimenît d'isolement et de mal-
aise, t l'idée que vouts ne serez plus au moiieu dIe nous
puir nouts encouragei' par votre exemple, pour nous
exciter par vos paroles et vos exhortations.

Si votre coetur et le nôtre doivent biittre d'un noble
orgueil eni cebntempla nt la nîomb:ecuse Congrégation
que vouts avez, formée et réunie autour de vous ; si
vous avezi su la pIncer au pr.ieme ranîg parmi les con-
gregnBtanJs eni irnanteus ; si v'ous avez su la rendre
rewspectablle et respectée Aì Css prpe yeux comme
aux yeux. <les autres congrí'gntion ts ; si par vos scons
aissid us et voitre influi ùable -strv.illatnce vous avez
réussi: Ai cutiec une111 Congi rég'a tion mto ra le et vert ueutse,
combien grunîde ne choit pas être poîur notus lai perte
que nous faisonus, en voyamt partir l'auteur dle toius es
bien faits.

Notre douleur est auissi profonîde qu'est grande la
perte que nous ;éproutvons. Les paroles nons man-
quient pour reproduire ce que nous ressentons. Il est
do ces douleurs qui se sentent, mais ne s'exprient

pas ! Lastrisfesse que vou voyez.empreinte Fur laFfigu-
re de tous ceux quisont ve'us vous faire leur adieu est
un témoignage bien plus éloquent des sentiments de
leur cœur, que tout ce qui nouspourrions dire. Ac-
coptez, avec l'hommage dài notre reconnaissance et de
nos remerciments, les voenx sincères -que nous faisons
pour votre bonheur et votre prospérité ; persuadés
qu'en quelque endroit quna vo'us alliez, vos talents et
vos vertus vous rendront oassi prédieux et aussi cher
à vos nouveaux paroissiens quo vous l'avez été et que
vous le serez ton*jours potr nous.
Aylmner, 21 septembre 1S48.

FAITS DIV ER1
À vs Aux voYAcEMns.-11 est bien à regretter que tous'

les capitaincs de steaiboat n'aient pas encore pris la résolu-
lion l'abolir ces barres, ces dégodtantes tavernes qui sont
la source cde mille désordres, ic mille accidents et und véri-
table nuisance pour tous les voyageurs.

Le fnit suivant qui vient d'ariiver à bord du steamboat
Lody Elgin en est une preuve convaincante.

On a laissé embarquer at port de Québec, plusieurs midi-
viduîs dans in état complet d'ivresse, 'un de ces malhen-
reux in.apable île se guider y a été traîné comme un ani-
mal. Mais ce n'était pas assez froisser les sentiments des
voyageurs respectables; durant la nuit un commis du steam-
boat a vendu, dans la chaibre même des pasqagers des
boissons enivrantes à 7 ou S jeunes gens qui,apres s'élue en-
ivrés ont troublé constamment le repos les voyageurs. Il
est inutile de dire que s:ir le pont il y a en aussi :urant une
partie do.la nuit grand bruit occasionné sans doute par l'u-
sage des boissons.

Au milieu le ce vacarme le capitaine et tous ceux char-
gés de veiller au maintien de l'ordre dormaient paisible-
ment dans leurs chambres particulières.

Vo. AUDACIEU.-On li danS le IMorning Ch-ronicle de
Qutébc : « à humit heures, hie.r soir, un nommé James Con-
ners nouvellement ar:ivé à Québec. brisa un carreau de vî-
tre de la boutique d,' M. Tuircotte, o-fêvre, rue Lamonstagne,
et en enleva une petite boite contenant des bagues et an-
neaux ul'or ait montanlt de £25. Il fut arrété immédiate-
clment par la police. Toute la propriété a éte recouvrée, cinq
des bagues ayant été trouvées dans les rues."

Exittim-rToNA QUmEc.-L'exlhibition d'agriculture cde Qué
bec n'a pas été très brillante, mais ça été un bon coup d'es-
sai. Les animaux étaient généralement beaux, quoiqu'en
petit nombre. Iline s'y trouvait pas un seul mouton ; ce qui
est, il faut le lire, in mauvais indice. Il y avait quelqtes
beaux étalons et quelques vaches laitières de première qua-
liié. Il s'y est vendu une grande .juantité le bestiaux, etc.,
apportés à l'exhibition. On dit qu'il doit se tenir aussi à Qué-
bec t rois ou quatre foires publiques chaque année. C'est
une excellente idée !

IcENDirE;-Dimaneche matin, vers 5 hei.res, le feu s'était
déclaré dans in hangard, situé at coin des rues St. Joseph
et Colborn, appartenant à M. Geo. Florne. - Les flammes
fumreit poussées vers la rite Coiboriedu 'dux- iaison 'uli
pierre appartenaint à W. Dov, Ecr., furent consuitmées ainsi
que plusieurs petites bàtisses. Minerve.

Il y a eu encore ce matin in grand incendie près de l'é-
glise de St. Patrick, on n'en connait point les détails.

LA PREsSE.-Il n'y a pas que sur le Pilot que M. Gugy
prétend faire imposer unt cliâiiment. il s'est aussi attaqué au
Transcrnpt et de nouvean au lerald, de mandant £5000 de
donamnage à lPun et à l'autre pour le même prétendu libelle.
Commne nos confrères, nous attendrons l'issue do ces pro-
cès avec beaucoup d'anixiété, considerant que cette questi-
on affecte gravement le droit que la presse doit avoir de se
protitrer franchement et librement sur les faits et gestes
les hommes publics. Idenu.

Exceilente leçon po.ir ceux qui veulent se suiciler.-Dans
une lettre 'latée du 14 août, des Chutes de Trenton, on rela-
te la curieuse anecdote que nous :llons rapporter :

" Ait nombre le nos comîpagnons le voyage, en renion-
tant le Mohawk, s'offrait sur deux siéges différens un senîsi-
ble contrate : sur l'un de ces sièges umn jeune fou qu'on
menait à Plhospice, et sur l'autre, l'homme qui a accompli,
dle notre temps, le plus grand trionmplhe de l'intelligence,-Mor-
se, 'inventeuntiu télégmaphe magnéique. Dans le cours
d'une conversation sur la justification de sicider, quand on
te commet ponr échapper à une existence malheureuse et
sans avenir, M. Morse dit, qu'il y avait environ dix ans, en
proie à la maladie et aiudécouragenent, il auirait avec emi-
pressement saisi la première occasion qui se fût olTerte de
mettre fin à ses jours. S'il eût nis son projet à execution,
qu'en serit-il advenu ?-pour le monde tntier la perte d'une
immortelle lécouverte, et pour lui-celle de la fortune et de
la renommée ! Que ceux- qui sont fatigués de la vie, met-
tetn à profit cet exempffle !dem.

UNE VcTInE DE L'NTEMPRANCE.-Le 1 duc Courant
à boolklyii, une femme est toimIbée sos le poignard meur-
trier de on mari, sous l'influence des boissons fortes. [dem.

Railroad du St. Laureet el de PAjlantigue.-La compa.
guie le ce chemin de fer a fait cotstruuire par MM. Mcleaa
et Wriglht, de Momiréal, dux chars d'une mîagnificence pen
cotnitinte doit l'lun le " Richelieu " a ôté transporté lundi
à la traverse île Longueuil. Pour notre part, une miagnifi-
cence si grande nous a surpris surtout dans'ces temnps dle
pénurie, et considérant les grands déboursés chute la comtpa-
gnie a dl et devra faire encore pour compléter so ,entrepri-
se. On nous dit que le char qui est rendu sur la place, le
" Ibchelieu " nî'a pas coûté nmoins die £450. Ils omît 50
juieds dle long sur 10 île large. L'extériietr est peint et déca.
ré avec le pltus granud goût et l'une manière durable. CIta-.
que côté est onîé île deax paysaiges habilenment [teints.
Le passage dlans 'itrieuîr est anux extrémités et'lec
sièges sont faits de mnaniére que le dossier se relève ude l'un
et de P'autr-e côté, à v'oontê pour faire face à la direction
oitl'm Ponu et aussi de mansière que les voyageturs eut comîpa-
gntie pourront se placor, commue ils le vouidront, face à face
ou dos-à-dus. Le ptancheer et le ptlafondtu sot tap1issés île tua-
pis à PhImuile glacée. Le pulatfond pemut recevoir utn tuyau dle
piodle, il contlieutt atussi troui s veuttillaie urs. Datns IPinut trieuîr,
tutu umiroi r et tune penulultle ajouttenmt euncore dle ha splend <eur.

Le uhaur Richielieu est destiné aux' htommes, et celtui dles-
Dametcs se ntonniuera " St. Lauirent t"' et il contiendra un.
salot, conîvenabuhlemenit préparur.: Ces chars contienîdront
chancun île 70 à 90 personnes ; ceux dhe seconide clausse ptour..
ront conitentir jutsqut'à 104 personntes. -s

Le Richielieu serai bienstôt mis sur les lisses potur voya-
ger cîntro Lsnuguteuil et St. Iryacinthue, aum commetncentent dum
mais pîroc[hain, nuus <it-on. • Ide,n.

• Du tuavEînr.cux TEauttistLî.--Le~t piemiier de ce mnois,
vers le soir, uns hîommue d'uue apparenuce respectable, étai.

dans un bateau audessus de la Chûte de Niagara ;11l sein-
blait rn'avor pas I'expérience .des lieux,. dit ln témoin écri-
vant à utn journal de Buffalo, il s'était laissé aller dans une
poitition très-dangereuse. De fait, son bateau a été entraî-
né dans le t·:rrible rapide, et ce qui constitue le merveilleux,
c'est que cet homme inconnu, après ce saIlt effrayant, a été
vu par le témoin en ilinestion, au bas de la chûte la rame à
la main et cherchant àdirigerson bateau vers le rivage. Au
moment 1où on espérait qu'il viendrait ossez prés pour s'élan-
cer sur la rive, son bateau fut emporté par le courant et pras-
sa sous un pont qui fit rànpre son màât. De l'autre côté, il
fit les mêmes efIorts pour gagner terre, il cria même, "l anu-
rais-je mieux fait de santer hors du bateau V" Les témoins
frappés e terreur. n'eurentpas la force de répondre à cet
homme qui se possédait si bien dans un danger aussi immi-
nent. Le courant précipita son bateau sur un roc qui le fit
chavirer. L'inividu alors nagea, sa rame à la main, jusqu'à
ce qu'il se perdit dans le précipice. Cette scène épouva-
table dura à peu-prés une derni-heure.. 1m.

CoRPORATioN.-Vendredi dernier, le ronseil s'est asseau-
blé eta reçu un rapport d'un »comité spécial sur les cotisa-
tions. Ce ropport fait voir qu'il existe beaucnnp (le défauts
dans le présent système de l'évaluation des propriétes etc,
etc; à étre taxées. Le comité recommande que le conseil
s'adresse à la. législature pour faire amender Pacte d'incor-
poration ; que les assesseutrs devraient être choisis nar le
conseil et ne devraient pas étre élus comme ils le sont actuel-
lement en outre qu'ils devra'ent-étre payés pour leurs ser-
vices. • Ce comité se composait dé MI M. Fabre, Snaith et
Withlaw. Le rapport sera pris en considération à la pro-
chaine séance.

Un autre rapport du comité des chemins recommandant
l'achat de pierres pour améliorer les rues.,300 tonneaux de
Bancs Rouges, 300 de pierre grise et 400de pierre noire ; ce
qui couterait.environ £1000.

Un rapport du mème comité recoMnraralant d'imposer une
taxe sur les propriétéÈ de la rue Craig au nord de la rite
Sanguinet, ces propriétes ayant auginenté en valeur par la
construction dn tunnel et par l'ouverture de cette rue.

Après quelques affaires derolitine le conseil s'ajourna.
Aurore.

Ar.tAN.-La quantité de fleur, blé, blé-d'inde et orge
arrivée à Albany dii cominmenceient de la navigation au 22
septembre a été conine suit:
1847 2,605,16t q. de fleur. 2756.339 q. de blé.
IS48 1,449,00S Io 1,475,822 do
184.7 5,014,192 q. dle blé-d'inde, 322,310 q. d'orge
184S 1907008 do, 197,04 do.

LES SALUTS ANGLAiS.-Oni a calculé que la somme que
le gouvernement anglais dépense chaque année à faire tirer
des salves d'honneur se monte à £18,20 ; ce qui fait près
de cinquante piastres par jour.

INoUvEAU STEAMES.-lI vient d'être établi une nouvelle
ligne de steamers transatlantiques qui doivent voyager entre
New-Yo)rk- et Liverpool; c'est une compagnie Américaine.
La ligne doit consiter eu cinq steamers: l'Atlantique, le
Pacifique, 'Arctique. l'Adriatique etla Belgique. Ces vai--
seaux sont construits de manière à pouvoir étre convertis
aut premier moment en vaisseaux de guerre. Au dire de
Jýtelques journaux, ces vaiseaux seront les plus rapides et
es plus fbrts de PA tl't'1ë..

ION EMPLOI.-M.Jolhn 1). Villiams, de Boston, vient de
laisser par son tesament $50,000 à trois institutions de cIa-
rité dui Massachssets. Ses héritiers reçoi'.'ent mîalgré cela
la légère somme le $1,500,000 !-M. Williamuîs a cîit coun
mencé par être jardinier et à vendre des légumes sur les
marchés ; il s'est fait lui-même sa fortune.

UNE R F tExioN.-Nniis voyons par le, journaux île Paris
qu'une petite fille se promenait dernièrement dans le cime-
tière lu Père La Chaise. Elle se ait à lire les épitaphles
qui se trouvaient sur les monuiments funéraires, et après
avoir ainsi continué pendant quelque letîos, elle demanda
à quelqu'un près-d'elle: " Où sont inhumés les pécheurs ?"

NAzAR E'rH.-Nous voyons par nos échanges que le 19
septembre Mgr. le coadjuteur Je Pittsburg à confiirmé dix
jeunes demoiselles, aut Nazareth Fenale Acadieny. Parmi
ces jeunes files, il s'en trouvait une nuuvellement convertie
aut catholicisme.

.EUX A. BOSTON.-Dumiiiile mois de septembre, il y a eu
2S incendies à Boston, qui ont causé une perte de $54591
les assurances se montaient à $-52052.

-Le St. Louis Républicain.t dut 2Sseptembre rapporte que
-iinfàmds incendiaires ont fait des tentatives criinimerlles d'ilî-
cendier plusieurs églises île la ville; ils avaient mis des mttati-
ères inflammiables aux quatre coins de Péglise des méthodis-
tes, deux paquets de mîites îumatières au.m portes de l'glise
iresbyterienne, enfin ils e uavaient fuit autant à l'église ca-
thliédrale catholique ;toutes ces matiéres avaient été alunées
et le feu commençait déjà à se propuager.m11ais lheureuseient,
partout on s'en est aperçu assez tôt pour Pl'éteiundre avant qu'il
fit pluts de ravages. Le Courrier de Y. Y. dit que les in-
cenJies sont si comntins idans New- York, qu'on ne prend
plus la peine ce les annoncer, il y en a jusqu'à trois oui
quatre par jour.

-On ,a lit que le bâtiment tnrc Ararnt était chargé dle bois
d'autres disent que c'est le ilaine ; Perreur petit venir de ce
que les journaux anglais auraient mis, Wood otr Wool.-Ii y
a miaintenant à Montr l n juif persan, c'est peuit-ôtre le
premier 'le. cette nation quisoit ,enu dans ce a:sil a a:'i,-
é à la Sinîagoguîe eun grand costume de son pscavcle tur-

ban ou la robe orientale et une grande barbe noire ; toits les
yeux étaien t sur luii.

UN PRîTRE.-Ui prêtre trainger, M. l'abbé F... bien
conntu dlans le montde savant, passai' dlirmièretmnt dlans tineo
petite riue de Bagncres t<rsqum'unm soldlat se itut àu crier : Kioak
konoek ? Le prêtre, ais lieu île baisser la tête, la relève, et
s'atrrete, ait lieu île contiuuer sa rouite. Le militare se cache
danis une maison ;mais lorsqtuIl veut sortir, il retrouve le pré-
tre qui l:attendlaît dants umne con)mtentanmec fieère et îligno :
<CamîaraJe. lumi dit-il, .je suis Franiçais, et, a ce titre,je n'ai

jamais pu nrite à tme laisser imtjnreri Je pense que
vou mn 'imsuilez pas les gents sauts émie prt a leur ein dotnner

s:uisfactionî, Eh bie mu ?je vous [tre dI nue rendîre raison die
oies outrages , " Le mtmitire, étonné et conîfuts, mue sui que
ré paîndre, prit la fu ite, il fuit encore...

.uMAmQUE.-Nous5 avons reçu hier des jurntatux de Kingbs
toni j uggn'aut 16.du mmis dernier. Ils annuonucenît qu'un idiffé-
rentd est sumrveOnt etntre le gohuvernetur, Sic Chiarles Grey, et
P'assemtbiée colonialît. Le guverntemuent avait accuisé la po
putlation blansche de vouloir rétablir Peseldvage danms P'ite.
La chambre 'a. repoussé énuergiqueemnt cette nccuîsationî.
Elle a également voté ute rêsultition déclaramnt qute la
colontie est inîcapable de furncir les revenius ordiniaires piouîr
l'anneso 1S49, et qu'elle ne pr.élevera qnue les impôts nécos-
saírm-s pouir faire face à la dette pumbliquem, à nimins que les dé
pensos do P'adminuist ration no soienît dlimmu nes. .âciell'.

RENCONTRE FATALE.-Non tenons les détails uivans
d'.un dec officiers du steamer 5fl!agnolia, qui est arrivé bier
mâtn dans notre port-. *

Vendredi dernier, 15 du coranti M. Jenkins, éditeur'
dn Vicksburg Sentinel, rencountra un M. Cral>be vis-à-vis dé
la 'phuimmacie lu Dr. Maunsel. . Ils se prirent dequerelleet
Jenkins; pour venger quelques'paroles injurieuses qui,hui
avaiemnt été adressées, dégaina utn énorme couteau à la Bo-.
wie et en porta plç.ieurs coups à Crabbe. Celui-ci, avant
de tomber, put dégagertun pistolet d'une de ses pochee, e-
fit feu sur son agresseur. Jeukinisfut tteiit ai com et tom-
ha raide mort sur le troucir Quant à Crabbe; il est dans iui
état à peu près dé.,espéré. ULorigine de la querelle "qui s'est-
terminée si fatalement, est attribuée à quelques propos que
l'éditeur du Vicksburg Sea-finel aurait terius sui un mctidug;
politique où figurait M. Crabhe. .Abeille.

INCoRRIGIBr.E.-Un enfant de 10 ans, James Mcvoy a été
arnené par sa mère parlevant l'eldermsan Colding. Pour
coup d'essai, le petit James avait volé à un voléntaire uni
hourse contnant un bil de$20, une pièce d'or de $10 et
i piastres en argent. Il a été envoyé à la maison de rce
fuge. 'em.

ANYGLETEIRRE.-DES FRi.-Les dépenses de Pannée
1847,finissant le 5 janvier 1846,sot classées ainsi qu'il suiitý
d'après le rapport du ministère des finances

Frais de perception et autres
Intérêt de la dette
Intérêt des hills de l'échiquier
Intérêt du fund consolidé
Amnée . .

Mariné .

Artillerie et génie
Dépjenses diverses

£. à; d.
4,727,465 5 3

27,705,233 9 7
436,238 5 "

2,713,513 18 2 -
7,540,404 15 "c
8,013,774 1 6
2,947,869 ' "t
3,561,066 15 1

57,645,724 9 7ji
On 1,441,143,100 franes

Paris, 21 septembre 1849.
-- Voici comment le Joural d'Alphonse Karr apprécie led

élections de Paris; "Nous avions prévu et prédit le réslt:tat
des élection! de la Seine. Nous en avions égalemënt in:iqin
les causes. Le nombre des voix ýparpillées sur les càndidaîtd
dos divers pariis modérés, dépasse par le fait e nombre des
voix concentrées sur les noims de MM. Napoléon, Rispaili
Cabet, etc., c'est donc le défaut d'ordre, de discipline et
d'abnégation qui a fait succomber les partis modérés dans
cette manifestation.

-Le gouvernenent a reçu par dépêchés télégraphiqües id
réultat des élections à Lvon,moins huit cantons. M; Rivet a

r obtenu 31,900 voix, et M. Raspail 31,400.-On pénse gud
les huit cantons à connaître seront favorables à M. Rivet ait-
cien député de la gatiche, repnblicain modéré dans la nu-
ance du NTION.L.. La bourgeoisie a voté avec beaucoup
d'ensemble. Il y a eti cependant des vois de perdues sur
M. Louis Bonaparte. Un ré1$ubliciin de la voille, quelqiuê
p-u socialiste, M. Anselme Petetin 'èétait désisté-, dès a
veille des élections, en fa.veur de M. Rivet.

NAISSANSE;
A Quebdci le 13; lá Darie de M. P. V. Boùchdi-d a nis ;u

monde un fils.

MIARIAG ES.
En cette ville, hidr, î'ar Messie Pay; M. Jos. Chartrand

à Dlle. J. Camiray, tous deux de cette ville.
~ Eu cette ville, le 3 ici.' par mîîeÉire Fáy, Adolphe Merci!,

peintie, à Dolle. Rachel, fille de M. Clis. Vaillantour de
cette ville.

A Québec; le 11. par Messire Montming; curé de St.
Gervais, Octave-Augustin.Dubé, écuyer, arpenteur de Ete.
A nne Lajpoeatière, à Dlle. ilarié-Emilie-Cédulie Allard ;
du faubourg St. Rocr

DEC ÈS.
A Terrebonne le 24 sept embre dernier à la demeure do

M. Edouard Ransdn, Dame Catheriue Bangle veuve de feui
.Jacobl Schmidt, âgée de SI Uis.

A Quebéc, le 11, à Pâge de 25 ans 6 mois daine Louiscd
Belleau, épouse de M- Jean-Baptiste Hanmel, marchand.

Murdi dernier, Mme. Jean Pierre, véuve le feu Alexar.
dire Contutre, âgé de 79 ans.

Con desjrues
NOTRiE-DA.M E ET ST. VINCENT.

VERTIT de nîouveau ses liratiqîîc. que tout son f'tablis2erncnt
est rémil dans ce nonuvttu local. et îu'il a tout-a-fuit abanutc,îîî

sou anîcien maîîgasin lde la rue kt Pu vis-a-visla Place Ja-ques ,pariier.
parles prochis arrivae l e

ASSORTu'ENT M r N EBIJOUEIS, urticles «de gt't
etc. etc.

itrnéal, 26 niait

COLLEEGE DE STE MARIE
A MONTREAL (iUE ST. ALEXANDRE, No. 17.)

fES ELni'ES trouveront dans l'établissement un courî
"'cP, let classiquie et c.ommerilik

1'i oi clases W.'.vriront le 9.0 du mois de SEPTEIMBRE
Le preumiere sera un cours préparatoire Anglais et Français
dans letuetl-on enseignera la Grammaire dans les deux lan.
gues. t Ecriture, l'Arithnmtiqu, ta Géographie, Pistoire
de deux aures formeront le commencement du cours clas-
sique Le Français et 'Anglais seront sur le mme pied dans
toutes les:classes. Chaque année on ajoutera une nouvent
classe e4 les élèves d l'année précédente passeront à a
classe supérieure jusqu'à ce que la série des cours soit som-

coxorrioNs î'aovisomeas
Pous les ours p$réparatoires $2 Par moisi payables d'avant
Poil. les nutres cours i3 ce et par trimestre.

L'Italien,1'Allemnod et le.dessinseront facultatifs et à
r.harge des pareus.

-S. M AR TIN, S. J., Frendeet.
Mnntréal, 5 sepitenibre 1848.

LES JOURNA UX CATHOLIQUES DEIFRANCE.

-L. O. L E T.OU 1 NE U X
A VOCAT Pr PROCUREUR,

A établi son Bureau au No. 15, rue St Vincent.
MoI.tréal,6 oct. 1848.


